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1.
« Cela faisait bien longtemps que Christchurch n’avait pas subi un séisme aussi violent. Peu après 5 heures ce matin, on a enregistré une secousse d’une ampleur de 7 sur l’échelle de Richter ; son épicentre se situait à quarante kilomètres à l’est de la ville, et à une profondeur de onze mille mètres. Plusieurs immeubles anciens se sont effondrés, et on compte de nombreux blessés, mais pour l’instant, aucun décès n’est à déplorer. Voici le reportage de notre envoyé sur place… »
Otant ses écouteurs, Maia Tahana interrompit la phrase du journaliste de radio en franchissant les portes automatiques des urgences de l’hôpital pour enfants du Canterbury. Pour elle, l’annonce du séisme n’était pas une vraie nouvelle car elle avait été tirée de son sommeil par un grondement sourd et un fracas de vitres qui se brisaient tandis que son cœur battait à coups redoublés. La maison tremblait comme si un train de marchandises passait tout près, mais c’était impossible : ce qui se trouvait le plus près, c’était l’océan Pacifique, à cinquante mètres, de l’autre côté des dunes de sable qui longeaient le bas du jardin — et ce n’était pas le bruit des vagues qui avait secoué la demeure et ses fondations !
Pourtant, ce bruit effrayant et ces vibrations perturbantes ne constituaient pas un événement exceptionnel. Maia avait passé toute sa vie à Christchurch, en Nouvelle-Zélande, alors elle avait déjà connu ce genre de chose. La ville subissait chaque année des milliers de séismes. On parlait d’environ treize mille. Toutes les secousses n’étaient pas ressenties par la population, certaines étaient seulement détectées par les sismographes, mais l’ensemble représentait quand même un chiffre total énorme.
Comme il n’était pas inhabituel de sentir le sol bouger dans la région, les séismes mineurs n’émouvaient guère la population locale. Si le courant n’était pas coupé, s’il n’y avait aucun blessé et pas de dégâts notables, on ne tenait pas compte du séisme la plupart du temps. Mais celui-là avait été plus important et beaucoup plus proche de la surface et, ensuite, il y avait eu deux répliques plus faibles, alors Maia était contente de savoir qu’on ne déplorait aucune victime. Peut-être pourrait-elle avoir une garde normale — si, toutefois, une infirmière urgentiste dans un hôpital pour enfants bourdonnant d’activité pouvait espérer ce genre de chose.
Les urgences de l’hôpital pour enfants du Canterbury semblaient calmes quand Maia y arriva, mais elle était assez superstitieuse pour n’émettre aucun commentaire à ce sujet. A l’hôpital, le mot « calme » prononcé à haute voix par un membre du personnel semblait toujours déclencher un pic d’affluence. Ayant besoin d’une double dose de caféine, elle décida d’avaler un café tant que c’était possible. Après la secousse de 5 heures du matin, elle avait balayé la vaisselle et le verre brisés en compagnie de ses sœurs, et n’avait pas pu regagner son lit ensuite.
Un coup d’œil à sa montre lui confirma qu’elle avait un peu de temps.
Dans la cuisine déserte, elle sortait une dosette de café de la boîte posée sur le comptoir quand la porte s’ouvrit derrière elle. Un parfum de bois de cèdre et d’hespéridé flotta jusqu’à ses narines… C’était le parfum d’un de ses ex… Maia ferma les paupières et inspira profondément, laissant sa mémoire travailler. Et, soudain, elle se rappela, et sourit.
Henry.
Elle rouvrit les yeux et se secoua mentalement. Pas de temps à perdre avec de vieux souvenirs ! Elle mit une tasse en place et inséra la dosette dans la machine, attendant que l’arôme du café lui éclaircisse les idées. Henry… C’était du passé. Un lointain passé. Elle avait poursuivi sa vie. Elle avait changé. Ou plus exactement, la vie l’avait fait changer.
Mais quand elle appuya sur le bouton qui déclenchait la coulée d’eau bouillante, une voix grave la déconcerta.
— Maia ?
Cet accent anglais était instantanément reconnaissable. Personne ne prononçait son prénom de cette façon-là, sexy et suggestive… Non, impossible. Son imagination lui jouait des tours.
— Maia ? répéta la voix.
Cette fois, elle se retourna, et trois années s’évaporèrent en un clin d’œil, fondues dans l’instant présent.
Henry était là, devant elle. Exactement le même qu’avant : grand, brun, et toujours aussi beau — le plus bel homme qu’elle ait connu, avec un visage d’une symétrie parfaite, une mâchoire carrée sculpturale, des lèvres pleines, et des yeux bleu indigo. Il mesurait près d’un mètre quatre-vingt-cinq, et, bien que robuste, il était mince et musclé. Seuls ses cheveux avaient changé, coupés plus court qu’avant, ce qui disciplinait ses boucles brunes. Superbe, il se trouvait à moins de deux mètres d’elle alors qu’elle le croyait à l’autre bout du monde !
— Henry ? Mais qu’est-ce que tu fais là ?
Elle éprouva l’envie de le toucher pour s’assurer qu’elle ne rêvait pas. Mais elle résista à cette tentation, hésitante sur la conduite à adopter.
— Je suis revenu.
Il lui sourit, et le cœur de Maia battit plus vite. Henry possédait, au milieu du menton, une petite fossette qui disparaissait quand il souriait — comment avait-elle pu l’oublier ?
Elle voyait bien qu’il était revenu ! Ce qu’elle voulait savoir, c’était pourquoi, quand et pour combien de temps, mais elle demeura comme pétrifiée, le regardant fixement.
— J’ignorais que tu travaillais ici, reprit-il.
Avant de répondre, Maia dut s’éclaircir la voix.
— Je suis partie du Queen Liz… depuis dix-huit mois maintenant.
Quand Henry avait quitté Christchurch, trois ans auparavant, elle travaillait aux urgences de l’hôpital Queen Elizabeth — avec lui —, mais elle avait quitté ce poste peu après la mort de son père. Elle ne voulait plus s’occuper d’adultes, aspirait à un changement, et l’hôpital pour enfants recrutait du personnel supplémentaire.
— Je suis désolé pour ton père. Ça m’a fait de la peine. C’était quelqu’un de bien.
Henry avait toujours possédé le don mystérieux de lire dans ses pensées et, apparemment, cela n’avait pas changé.
— Merci, répondit-elle.
Mais elle ne voulait plus penser à son père, ni aux derniers mois de sa vie. Il avait fait une attaque, et Maia avait aidé à lui donner les soins nécessaires. Cette période avait été difficile à tous égards, et son décès, survenu peu après le départ de Henry, l’avait cruellement éprouvée. C’était à peine si elle commençait à se remettre de l’épreuve.
La machine à café émit un bip, ce qui lui permit de tourner le dos à Henry. Elle n’aurait plus à le regarder dans les yeux, et pourrait remettre un peu d’ordre dans ses pensées, songea-t-elle avec soulagement.
Mais quelle était la raison de ce retour ?
Au-dessus d’eux, le haut-parleur grésilla.
— Tout le monde à l’accueil ! ordonna la voix de Brenda, la patronne du service.
Elle appelait le personnel.
D’une main qui tremblait, Maia ajouta du sucre à son café et prit son gobelet. Henry lui tint la porte ouverte, et l’escorta dans le couloir. Le passé ne la lâcherait pas si facilement, conclut-elle.
— Qu’est-ce que tu fais là, dis-moi ? demanda-t-elle.
Quand Henry avait quitté Christchurch, trois ans plus tôt, elle s’était dit qu’elle ne le reverrait jamais. Il n’avait jamais parlé de revenir, et ne lui avait fait aucune promesse. Il était parti avec des projets humanitaires, la laissant derrière lui, et Maia en avait conclu qu’elle ne faisait pas partie de son avenir. La pilule avait été dure à avaler, mais elle avait fini par y parvenir.
— J’élabore des plans de gestion des catastrophes, et le gouvernement néo-zélandais m’a offert une subvention pour revenir. Je vais étudier les systèmes en place dans les hôpitaux pour évaluer comment ils feraient face à des arrivées d’urgences pédiatriques en grand nombre. La proposition était trop intéressante pour que je la refuse.
Cela étonna Maia. Pas son adhésion à ce projet — il s’était spécialisé dans la médecine d’urgence, et elle connaissait son intérêt pour la gestion des catastrophes —, mais le fait qu’il soit revenu. C’était sidérant. Il était parti avec des desseins d’une telle ampleur…
— On peut dire que tu tombes bien, alors, commenta-t-elle. Tu as un tremblement de terre à gérer !
— C’est vrai, mais il n’a pas provoqué trop de désordre. Tant mieux pour Christchurch et ses habitants, mais pour moi, ce n’est pas un cas exploitable pour mes recherches.
Le regard indigo de Henry la scruta, comme s’il pouvait lire dans son âme. Ce regard bleu, intense, puissant et passionné, lui fit flageoler les genoux. Elle se rappela… C’était ainsi qu’il la regardait quand ils avaient fait l’amour. Et ce regard-là lui avait fait croire qu’elle était la seule femme au monde dont il aurait besoin à ses côtés.
Elle détourna les yeux. De toute manière, elle n’était plus la même qu’à cette époque-là.
— Quand es-tu revenu ?
— Il y a deux jours. J’ai passé la journée d’hier à m’installer et à prendre mes repères, et maintenant je suis prêt à commencer.
La veille, elle n’était pas de garde. Et voilà qu’aujourd’hui son univers basculait ! pensa Maia.
Quand elle arriva avec Henry dans la zone de triage avec les autres membres du personnel, elle aperçut Carrie, sa meilleure amie, qui l’interrogea du regard en voyant qui l’accompagnait. Elle répondit par un signe de tête discret mais explicite afin que Carrie ne pose pas de questions.
— Je demande l’attention de tous ! lança Brenda.
Pour poursuivre, elle attendit que cesse le brouhaha des conversations.
— Un accident a eu lieu, impliquant un autocar scolaire, et plusieurs ambulances vont arriver. Apparemment, le séisme a déclenché un glissement de terrain qui a provoqué l’accident, mais je n’ai pas d’autres détails. Le chauffeur du bus a été transporté en hélicoptère au Queen Elizabeth, et on va nous amener les seize enfants de l’école primaire qui se trouvaient dans le véhicule. Blessures diverses — fractures, coupures, hématomes, possibles lésions vertébrales, et tous en état de choc.
Brenda jeta un bref coup d’œil en direction de l’horloge murale.
— Temps d’arrivée estimé : cinq minutes.
Maia s’adressa à Henry.
— On dirait bien que tu l’as, ta catastrophe, murmura-t-elle.
— Pour ceux qui ne le connaissent pas encore, je vous présente le Dr Henry Cavanaugh, continua Brenda. Henry est un spécialiste de la médecine d’urgence. Il a été formé au Royaume-Uni, et il s’intéresse tout particulièrement à la gestion des catastrophes. Il a fait une partie de son internat au Queen Liz, mais cette fois, il est rattaché à notre hôpital et il observera nos systèmes de fonctionnement tout en effectuant ses gardes.
Dès que Brenda tourna les talons, Maia vit Carrie se diriger dans sa direction, bien décidée, à en juger par l’expression de son visage, à la mettre sur le gril.
Maia aurait aimé réfléchir au retour de Henry avant de subir les questions de son amie, mais ses chances de dissuader Carrie de parler étant proches de zéro, elle devait seulement s’assurer que la conversation ne se déroule pas en public.
Henry allait être accaparé par une autre équipe d’urgence qui ne le connaissait pas encore, aussi Maia se dirigea-t-elle vers le vestiaire pour enfiler rapidement une tenue de travail et, comme elle s’y attendait, Carrie lui emboîta le pas. C’était sa meilleure amie depuis leur première année de lycée — depuis treize ans —, et elle avait partagé tout ce qui était arrivé à Maia au cours des trois années précédentes, et bien au-delà.
Dès que la porte se referma derrière elles, l’interrogatoire débuta.
— Tu savais qu’il était revenu ?
Maia ôta son uniforme, et le suspendit à un cintre libre avant d’enfiler une tenue bleue.
— Qui ? Henry ?
— Oui, bien sûr… Qui d’autre ?
— Eh bien, non. Tu sais bien que nous n’étions pas restés en contact.
Ils s’étaient mis d’accord pour une rupture totale — sur la suggestion de Henry et non sur la sienne —, et en trois ans, elle lui avait parlé seulement deux fois. Il l’avait appelée quand son père avait fait sa première attaque, et au moment du décès. Il n’y avait pas eu d’autre contact. Henry ne faisait plus partie de sa vie.

TITRE ORIGINAL : A LOVE AGAINST ALL ODDS
Traduction française : F. JEAN
© 2016, Emily Forbes.
© 2016, 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Shutterstock/Dean Drobot/Royalty Free
Tous droits réservés.
978-2-2804-5784-2

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2016
OPS/cover/4cover.jpg
BLANCHE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

EMILY FORBES ,
UN AMOUR SURGI DU PASSE

Elle devra travailler aux cotés de Henry, son ancien petit
ami, aux urgences pédiatriques. Maia est bouleversée.
Alors qu‘elle avait enfin réussi a oublier leur douloureuse
rupture, la voila forcée de collaborer jour aprés jour
avec I'homme qui I'a abandonnée trois ans plus tét...
Un défi d'autant plus grand que Henry éveille toujours
en elle un désir aussi puissant qu'incompréhensible.

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un amour surgi du passé

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
EMILY FORBES

Un amour surgi du passé

Traduction frangaise de

F. JEAN

BLANCHE

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
EMILY FORBES
UN AMOUR SURGI
DU PASSE










